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ndl=note de lecture avec points remarquables en gras et à compléter soulignés sur : Agissons avant qu’il ne soit trop tard, le défi d’un imam Le cherche midi (2013) par Imam Hassem Chalghoumi (HC), imam à Drancy, président de la conférence des imams de France et David Pujadas (DP), journaliste de télévision.
-p.9 : (DP) HC est un homme menacé (..) par des islamistes. (p.11) L’islam ne peut pas se replier sur lui-même (..). En France, il doit donc relever le défi démocratique et laïc. Non seulement la République et ses lois ne sont pas un obstacle, mais elles représentent une chance pour son évolution spirituelle et philosophique.
-p. 15 : Sa jeunesse en Tunisie, des parents pieux (..). Sa révolte à l’adolescence, devant les massacres islamistes en Algérie. (..) Son arrivée en France remonte à 1996.
-p. 15 : Didier, de parents catholiques (..). Comment s’est-il converti ? « J’ai prononcé les paroles rituelles (..). Des Français d’origine qui veulent entrer dans l’islam, il y en a beaucoup »
-p. 18 : « Une vingtaine de barbus ont interrompu la prière. Des salafistes. Pour eux, tous ceux qui fréquentent et reconnaissent les non-musulmans sont des infidèles. On en est où, là ? »
-p. 19 : Nous avons besoin que se lèvent d’autres Chalghoumi.

-p. 23 : (HC) Je suis d’une nature positive, optimiste (..). Il y a (..) un islamisme extrême qui monte (..). L’islamophobie progresse aussi. L’intégrisme et la racisme se nourrissent l’un de l’autre (..). La vie semble plus dure. (p.24) La crise est là depuis si longtemps ! (..) Je parle également des quartiers difficiles de banlieue (..). Il y a un Front national qui se fait plus facilement accepter (..). Il est plus influent. (p.25) L’islam est opposé aux extrémismes. (..) tout cela va aboutir à du positif (..). Je cherche plus la qualité que la quantité [note en bas de page : entre 4 et 6 millions de musulmans en France]
-p. 26 : (DP) En France, (..) la religion recule,(..) il y a de moins en moins de catholiques pratiquants, (..) leur âge augmente, (..) dans l’islam, ce sont souvent des jeunes qui pratiquent et aiment afficher leur foi. (..) (HC) Chez nous, les musulmans, il y a de l’intégrisme. Mais c’est une minorité.
-p. 28 : (HC) Je n’aime pas que la politique se mêle à la religion (..). Les caricatures du Prophète dans Charlie Hebdo sont assimilées à de l’islamophobie (..), irrespectueuses et d’un goût extrêmement médiocre. Je ne les approuve pas, mais c’est le principe même de la presse satirique (..). Mais n’agitons pas les peurs et les tensions (..). Si on mélange l’antisémitisme et l’islamophobie (..) on est mal partis. Il faut avoir peu de mémoire (..). Ce genre de comparaison n’est pas raisonnable.
-p. 30 : (DP) Vous dites qu’on ne peut pas comparer à cause de ce qu’ont subi les Juifs ici [à Drancy] pendant la Seconde Guerre mondiale. (HC) Il y a un islam radical qui monte. Il y a un islam communautariste qui monte également [Wikipedia : le communautarisme est un terme socio-politique désignant les attitudes ou les aspirations de minorités (culturelles, religieuses, ethniques...) visant à se différencier volontairement, pour s'entraider, voire pour se dissocier du reste de la société](..) Dénoncer les extrêmes, je suis 100% d’accord. Dénoncer l’intégrisme, oui. Dénoncer le racisme, oui. Dénoncer le communautarisme, oui. Faire appliquer les lois sur la laïcité et l’ordre public, oui.
-p. 34 : (DP) Beaucoup en France ont le sentiment qu’on peut « bouffer du curé » allègrement, mais que lorsqu’on caricature Mahomet (..) c’est la révolte (..). Les musulmans ont-ils compris qu’on est dans une société de la dérision ?  (HC) Je crois qu’ils le comprennent peu à peu (..). Répondre au dessin par le dessin, à la dérision par la dérision. Tous les musulmans peuvent-ils le comprendre ? Bien sûr que non (..). Là-dessus, le temps doit faire son effet (..). (p.35) Donc soyons un peu patients avec les musulmans.
-p. 50 : (DP) Mahomet ayant été un chef de guerre en plus d’être un commerçant, l’islam (..) serait une religion de combat (..) qui cherche à convertir et à conquérir (..). (HC) Je ne partage pas cette analyse (..). L’islam est une religion de paix et du vivre ensemble (..). Dans notre Livre, le nom de David (« Daoud »), les noms d’Abraham ou de Moïse sont davantage cités de Mohamed (..) nommé 7 fois, Abraham 43 fois.
-p. 54 : (HC) Si on n’a pas à l’esprit l’histoire, plus rien n’a de sens.

-p. 55 : Le mot jihad a été dit à La Mecque. Et pourtant il n’y avait pas de combats (..) à cette époque (..). Jihad signifie simplement « s’efforcer » (..) : le jihad de l’esprit, du cœur, de la parole. Bien sûr il y a aussi le jihad par le glaive dans le Coran (..) pour se défendre.
-p. 59 : (DP) Certains émettent des doutes sur votre sincérité parce que vous avez été formé, notamment au Pakistan, à l’école du Tabligh, un mouvement de l’islam né dans les années 1920, qui est considéré comme fondamentaliste mais pas politique (..). (HC) Le Tabligh est d’abord une école de piété (..). Le deuxième aspect du Tabligh, c’est qu’il est né en Inde. J’aime l’islam d’Asie. La spiritualité y tient une place essentielle.
-p. 62 : Je crois en la tolérance, l’amour, au partage, au respect et à  la liberté.

-p. 68 : Le point de vue de M. Ramadan rejoint souvent celui des frères musulmans : il se nourrit précisément de la revendication et de la confrontation. On a toujours l’impression que c’est l’islam contre l’Occident (..). Les Frères musulmans sont toujours à « l’attaque ».
-p. 69-70 : Du racisme, il y en a partout. Dans le Maghreb, les gens du Nord n’aiment pas ceux du Sud (..). Savez-vous d’abord que le minaret n’est pas du tout une obligation ? Il est venu de l’influence du monde chrétien et de ses clochers, pas du monde musulman (..). En Suisse (..) les habitants ont été appelés à voter lors d’un référendum. Ils ont interdit les minarets (..). Je suis contre la provocation.
-p. 71 : Ne demandons pas tout tout de suite.
-p. 73 : La France et la religion musulmane (..) se connaissent depuis des siècles (..). On ne peut pas décréter d’un trait de plume que le voile est dangereux pour les femmes.
-p. 76 : (DP) Vous n’êtes pas tellement favorable aux écoles privées  musulmanes ? (HC) C’est le communautarisme. C’est d’ailleurs l’erreur d’une partie de la communauté juive.
-p. 77 : (DP) Vos 5 enfants sont élevés dans des écoles catholiques. Pourquoi ? (HC) Parce qu’il s’agit des meilleures écoles du quartier.
-p. 80 : Il y a 7 siècles, un philosophe a eu cette belle phrase sur l’homme : « Un enfant qui ne connaît pas son passé et qui ne veut pas de son présent n’a pas de futur ».
-p. 81 : D’ailleurs, on n’est plus là dans la laïcité, on (p.82) est dans la pulsion antireligieuse (..). C’est une guerre contre la religion. C’est pour cela aussi, je crois, qu’il y a beaucoup de convertis.
-p. 87 : La laïcité, ce n’est pas l’antireligion, ce n’est pas la haine des religions (..) (p.88) Il n’y a pas de clergé en islam, pas vraiment d’interlocuteurs.
-p. 91 : (DP) Depuis des décennies, les immigrants et leurs enfants, essentiellement européens et catholiques, se sont fondus dans la République, même s’il y eut des tensions et des conflits. La religion et la culture musulmane sont-elles en train sont en train à leur tour de trouver leur place dans le creuset français ? (..) (BC) Ca va marcher, ça ne coincera pas.
-p. 92 : S’il y a blocage, ce sera avec les extrémistes de tous bords (..). La grande majorité des victimes du terrorisme islamistes sont de religion musulmane.
-p. 95 : (DP) Vous dites que l’imam fait le pont entre 2 mondes : le texte religieux, le Coran, et la société dans laquelle on est. Vous le considérez comme un funambule ? (HC) Absolument. (DP) Vous faites le pont tous les jours ? (HC) Oui. Dans toutes les prières, à chaque sermon.
-p. 97 : L’imam, comme le curé dans les villages il y a un siècle, est un médiateur.
-p. 98 : Il y a une crise des valeurs. Et cette crise, il faut chercher à y faire face par tous les moyens. Y compris la foi. (p.101) (DP) Le problème principal (..) est celui, d’une part, de cet islam communautaire, de confrontation, et d’autre part de ces délinquants et fanatiques qui peuvent basculer  dans le terrorisme au nom de l’islam. (..) (BC) D’abord, il y a des pays à risque (..) qui pourraient basculer dans l’intégrisme. (p.102) Ma foi ne trahit pas ma patrie. Il faut aimer la France. On en a besoin. (p.105) : (DP) Est-ce que l’Etat français doit aider ou financer la formation des imams de France ? (HC) Oui, c’est une priorité. La laïcité, ce n’est pas la lâcheté, ce n’est pas le laisser faire (..). C’est la sûreté des enfants qui est en jeu. Nos imams, c’est notre avenir. (p.106) Il y a 6 millions de musulmans, plus de 2000 lieux de prière, et ce dont nous avons besoin, en priorité, ce sont des imams. (p.107) 60 à 80% des mosquées sont déjà construites (..). On peut trouver une solution ville par ville (..). Il faut être pragmatique. Les mairies peuvent prêter des salles, les louer (..). Je préfère cela à l’ingérence étrangère. (p.108) C’est étrange comme, dès lors que vous défendez une conviction qui ne plaît pas, en l’occurrence le dialogue interreligieux, surtout avec nos amis juifs (..), vous êtes forcément manipulé. (p. 109) Je suis libre, libre. Mais parfois j’ai l’impression que je devrais ne rien faire, ne rien dire. (p.110) (DP) La France est le premier pays d’Europe par le nombre de musulmans et le premier pays aussi par le nombre de Juifs sur son sol. (p.115) (BC) Oui je suis menacé, oui je suis en danger, mais c’est la société qui est en danger si on ne fait rien. Que ce soit avec moi ou avec d’autres, il faut bouger. Pour la société mais aussi pour l’islam lui-même. Sa force et sa vitalité ne renaîtront pas du retour en arrière, de l’affrontement sur la viande hallal ou du rapport de force sur la prière dans la rue. Elles renaîtront de sa grandeur morale et spirituelle comme il y a près de 1000 ans, lorsque toute l’Europe du savoir et de la spiritualité tournait autour de l’Espagne musulmane, autour d’un islam ouvert. 

